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Ils sont 350 devant la mairie
de Thionville. Pourtant on
entend les mouches voler. Ils

agitent les mains et au gré de
gestes donnent la direction à
suivre. Hier, à Thionville, inu-
tile d’avoir un mot plus haut
que l’autre pour espérer se faire
entendre. A l’occasion de la
Journée mondiale des sourds,
sept associations lorraines de
sourds, dont Comm’1 signe de
Thionville, ont uni leurs forces
pour parler de leur quotidien, de
leur handicap et de leurs diffé-
rences. Une première à Thion-
ville qui a tenu à se teinter de
bleu pour témoigner son atta-
chement à la cause.

« A la bibliothèque, le conte
signé a été pris d’assaut, on a dû
refuser du monde, se réjouit
Christelle Pierre de la Briere,
membre de Comm’1 signe.
Dans le cortège nous étions 350.
Au théâtre on sera 200. Quant
au repas nous en sommes à 150
réservations. Nos objectifs sont
atteints. »

Au moment des discours,
tous les élus ont été exemplai-
res signant, à l’aide de gestes,
leur entrée en matière pour être
compris de tous. « J’ai répété
avec ma fille, a reconnu Anne
Grommerch. Je suis fière que
cette action humaine ait pu se
faire ici. La loi handicap 2005 a
permis de faire avancer les cho-
ses mais il reste encore beau-
coup à accomplir. Je suis d’avis
que c’est la société qui est han-
dicapée et non la personne. A
nous de travailler ensemble
pour réduire
les obstacles.
A u  s e i n  d u
conseil munici-
p a l ,  n o u s
avons créé une
c o m m i s s i o n
handicap. » Elle en a profité
pour présenter l’oreille blanche,
« un badge qui vous permettra

de rendre visible votre handi-
cap. Le CCAS et la ville vont en
acheter et nous vous les offri-
rons lors d’une prochaine mani-
festation. »

L e  c o n s e i l
départemental a
é g a l e m e n t
apporté son sou-
tien au rassemblement, accor-
dant une aide financière à

l’association
en charge de
la JMS. « Cette
journée  es t
e s s e n t i e l l e
p o u r  v o u s
mais aussi et

surtout pour les entendants qui
ont plus de difficultés que vous
à s’adapter à votre différence. Le

social est la mission première
du Département », a réaffirmé
Pauline Zordan-Lapointe. A son
tour, Olivier Rech a parlé de

valeurs de
la Républi-
q u e  q u i
s ’ a p p l i -
quent par-

faitement à cette mobilisation.
« Nous sommes tous différents
mais liés par la solidarité. La
langue des signes est reconnue
comme une langue à part
entière depuis dix ans mais il
faut aller plus loin dans votre
intégration. Encore 50 % des
sourds n’ont pas accès au tra-
vail. »

Céline Michel, présidente du
comité d’organisation de la JMS

a invité tous les présents à con-
tinuer à se battre. « Rendez-
vous dans un an pour la pro-
chaine journée mondiale des

sourds. Le lieu reste à définir,
mais nous, nous serons là. »

S. F.

SOCIÉTÉ journée mondiale des sourds hier à thionville

Ils ont leur mot à dire
Pour la première fois, la Journée mondiale des sourds a été organisée à Thionville. Sept associations lorraines 
ont proposé tout au long de la journée des animations. Objectif : parler de surdité et sensibiliser.

Un cortège
a réuni hier 350 
personnes 
malentendantes 
et entendantes
à Thionville
à l’occasion
de la Journée 
mondiale
des sourds.
Photo Armand FLOHR.

Il est midi, la grande échelle
s’élève ! C’est un peu le clou
du spectacle des soldats du

feu de Thionville, qui, à l’invita-
tion de l’Association pour
l’expansion commerciale et éco-
nomique de Thionville (Apecet),
ont investi une bonne partie du
centre piétonnier, hier, tout au
long de la journée.

En tout, une vingtaine de pom-
piers professionnels et volontai-
res, « tous de repos aujourd’hui »,
étaient présents. Les véhicules,
eux, ne l’étaient pas, de repos.
Secrètement admirés par les
grands et assaillis par les enfants,
ils ont donné de leur carrosserie !
On pouvait, au choix, les visiter
ou les escalader pour s’installer
aux différents postes de conduite
ou aux commandes de la grande
échelle. Sur la place du Marché,
un couple fraîchement marié en
profite pour se faire photogra-
phier avec les membres du Grimp
(Groupe de reconnaissance et
d ’ inter vent ion en mi l ieux
péril leux) juste avant leur
démonstration d’évacuation de
blessé en hauteur et descente en
rappel du Beffroi. Toujours
depuis le monument, Cédric
Hamant, de la brigade cynophile,
effectue la descente avec Gao, un
berger allemand de 4 ans et

37 kg. « La brigade cynophile est
appelée lorsqu’il s’agit de recher-
cher des personnes disparues ou
ensevelies sous des décombres »,
explique le maître pendant que
son chien se fait cajoler par les

enfants.
Du côté de la place Claude-Ar-

noult, Anthony vient d’être hissé
sur le siège conducteur d’un
camion-citerne forestier moyen.
Le volant entre les mains, il ne

répond plus de rien. Subjugué, il
ne répond d’ailleurs plus du tout.
Lorsque son père lui demande s’il
s’imagine « footeux ou pom-
pier », il obtient le silence.

Elina, elle, sait ce qu’elle veut

faire quand elle sera grande :
copilote et pompier ! À 7 ans, la
petite Yussoise traîne parents,
grande sœur et chien à toutes les
journées portes ouvertes de
casernes ou expositions. Sa voca-
tion est née alors qu’elle n’avait
que 3 ans. Et elle attend de pied
ferme de souffler ses onze bou-
gies pour pouvoir s’engager en
tant que jeune sapeur-pompier
volontaire. Si elle ne connaît pas
encore très bien les gestes de
premiers secours expliqués cour
du Mersch, elle affirme déjà ne
pas avoir peur du feu ni du vide.
« Je suis déjà montée tout en haut
de la Tour Eiffel et je n’ai pas eu
peur ! » Alors forcément la
grande échelle déployée à trente-
deux mètres du sol place du Mar-
ché, ça ne l’effraie pas.

Les gestes qui sauvent, sa
grande sœur, Cassandra, 14 ans,
commence à les connaître, à
force d’aller à la rencontre des
futurs collègues d’Elina. Mais ce
n’est pas un problème, bien au
contraire. En effet, si la jeune fille
rêve aussi de porter un uniforme,
elle opte cependant plus pour
celui des hôtesses de l’air. « Il est
important, pour ce métier aussi,
d e  c o n n a î t r e  l e s  g e s t e s
d’urgence »… Et de ne pas avoir le
vertige, aussi.

ANIMATION hier, au centre-ville de thionville

Véhicules au garde-à-vous
Une vingtaine de pompiers professionnels et volontaires ont investi le centre-ville piétonnier, hier. Mis à 
l’honneur par l’Apecet, ils ont dévoilé au grand public leurs camions, leurs matériels et leur savoir-faire.

Une exposition de matériel et de photographies est à découvrir dans la galerie
de la Cour des Capucins jusqu’au 3 octobre. Photo Armand FLOHR

« Ce n’est pas
la personne qui
est handicapée

c’est la société »

« 50 % des sourds n’ont 
pas accès à l’emploi. »

Tous avaient revêtu ce vendredi matin la tenue
de travail, tablier et casquette bleus, de la Confré-
rie de Saint-Urbain pour une vendange un peu
particulière. Les acteurs étaient en effet les élèves
d’une classe de CM2 accompagnés de six enfants
handicapés moteur de l’école élémentaire de la
Milliaire. Venus en procession depuis l’église de
Guentange, les enfants ont joué avec plaisir leur
rôle de vendangeur, avant de passer au pressurage
de leur récolte sous les yeux attentifs de leurs
enseignants dont la directrice du groupe scolaire,
Christiane Perrin. Les membres de la Confrérie de
Saint-Urbain et leur Grand Maître, Paul Médoc,
ont été à l’initiative de ce partenariat. Et c’est la
cinquième fois qu’ils organisent, dans le vignoble
pédagogique de Guentrange, ce ban des vendan-
ges pour les élèves de la Milliaire qui, comme

Rémi, ont aimé « cueillir le raisin et le presser ».
Puis, les enfants se sont vu offrir une collation
accompagnée de jus de raisin. Ils s’essaieront
ensuite à la taille en automne pour revenir décou-
vrir le vignoble en fleurs au mois de mai avec leur
professeur, Nicolas Stepanik, dans le cadre de
l’Éducation au développement durable et de la
connaissance du patrimoine.

Quant aux adultes, une trentaine ont pu à leur
tour participer, hier, à la vendange des 375 pieds
de vignes, pour en tirer une cinquantaine de
bouteilles de rosé, sous la conduite du maître de
chai Alexandre Cremona. Place aujourd’hui au
repas vigneron, salle du Val-Marie, suivi d’une
conférence gratuite, à 15 h 30, sur le thème
"Fernand de Saintignon, ses ancêtres et sa vie de
baron du fer".

AGRICULTURE

Vendanges à Guentrange
Chacun s’essaye au pressurage.
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Alexandre Cremona
a expliqué aux adultes la

vinification.
Photo Armand FLOHR

Samu 57
Tous secteurs : aide médicale 

urgente (tél. 15).

Dentiste
Tous secteurs : Urgence den-

taire (tél. 15).

Médecins
Tous secteurs : contacter 

Médigarde (tél. 
08 20 33 20 20).

Pharmacies
Tous secteurs : composer 

le 3237.

Sapeurs-pompiers
Thionville : 96, route de Guen-

trange (tél. 03 82 59 18 18)
Tous secteurs : en cas 

d’irgence, tél. 18.

Police
Thionville : Commissariat 

central (tél. 03 82 53 39 80).
Tous secteurs : secours (tél. 

17).

Ambulances
Illange : Klein 

(tél. 03 82 86 66 00).
Terville : Bérardi 

(tél. 03 82 88 51 31).
Thionville : Baumann (tél. 

03 82 56 27 77) ; Roland 
Baumann (tél. 
03 82 54 49 49) ; Sainte-
Anne (tél. 03 82 82 15 15) ;
Serafino (tél. 
03 82 88 13 13).

Yutz : Moselle-Ambulances 
(tél. 03 82 51 04 63).

URGENCES 

THIONVILLE .  — Nous
apprenons le décès de M. Mau-
rice Rigotti survenu le 25 sep-
tembre à Thionville à l’âge de 78
ans.

Né le 15 septembre 1937 à
Hayange, le défunt avait pris
pour épouse Renée Léonard le
27 mai 1977 à Yutz. Le couple
domiciliait à Thionville et
comptai t  quatre  enfants.
Fabrice qu’ils ont eu la douleur
de perdre le 5 juin 2015, Daniel,
Isabelle et Martial. Plusieurs
petits-enfants sont venus
agrandir le cercle familial.
Retraité, M. Maurice Rigotti
avait été concierge à la Maison
de retraite Les Épis d’Or de
Thionville. Le corps repose au
centre funéraire Saint-François
de Thionville.

La messe d’enterrement sera
célébrée mardi 29 septembre, à
10 h, en l’église Sainte-Anne de
Thionville. Selon sa volonté,
son corps sera incinéré.

Nos condoléances à  la
famille.

NÉCROLOGIE

M. Maurice
Rigotti

Bourse
aux vêtements
et jouets

Thionville : l’association
Les P’tits loups de Thionville a
repris du service et propose le
3 octobre au Beffroi une vente
de vêtements d’hiver et de
jouets.

Rendez-vous est donné aux
acheteurs de 8h à 14h.

NOTEZ-LE

État civil
Mathéo a souri pour la première

fois à son papa Alexandre Bel-
grand et sa maman Mélanie
Jezioro, domiciliés à Thionville.

Flora a poussé ses premiers cris
au foyer d’Eric Melchior et Manon
Caron, résidant à Thionville.

Bienvenue aux bambins et féli-
citations aux heureux parents.

Chaque année depuis quinze ans, le château de Volkrange
s’anime pour les journées du patrimoine. Vidéo, saynète,
danse des Gaillards de Rodemack, stands artisanaux,
maquillage et jeux ont réjoui les visiteurs. La vedette
incontestée de cette journée a été Gaillac, le cheval du
président, Jean-Claude Barthélémy, très fier de déambuler
avec son maître, Gerlach de Neubourg, en tenue d’apparat.

ANIMATIONS thionville

Gaillac et les Gaillards
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Rebridgez-vous bien !
Thionville : pour ceux qui auraient raté la journée portes

ouvertes du Club de bridge de Thionville dimanche dernier, une
séance de rattrapage est prévue cet après-midi, de 14 h à 18 h 30.
L’occasion de découvrir ce jeu de cartes, faisant travailler les
neurones à tout âge, moins difficile que l’on pense. Les instructeurs
seront là pour vous en expliquer les notions de base et vous donner
les horaires des cours. Rendez-vous au 46a route de Metz.

Tél. 03 82 82 84 84.

EN BREF

CARNET BLANC
Rémi et Jessica
THIONVILLE.

— Samedi,
Pierre Alix,

conseiller muni-
cipal délégué,

a uni par
les liens

du mariage
Rémi Scholer,
adjoint techni-
que, et Jessica

Holvec, hôtesse
service clients,

résidant
à Thionville.
Toutes nos
félicitations

aux nouveaux
mariés.
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Secours 
catholique : 
appel aux 
bénévoles

Face aux besoins croissants,
les bénévoles de l’équipe du
Secours catholique ont besoin
d’aide et sollicitent des volon-
taires pour renforcer l’équipe.

Vous avez un peu de temps à
offrir aux autres ? L’équipe de
Thionville est présente tout près
de chez vous. Nul besoin de
compétences particulières,
votre ouverture envers les
autres et l’envie de partage sera
votre atout principal !

Contact : 06 75 95 19 72.

D’Anne Grommerch, maire de Thionville. Juste
avant son discours et en pleine répétition des gestes
à reproduire pour être comprise des malentendants,

le maire a fait part de son idée aux élus présents,
soulignant « ainsi les prises de paroles seraient plus

brèves ». Pas sûr que tout le monde comprenne…

la phrase
« Pourquoi ne pas faire un conseil
municipal en langage des signes ?

Ce serait plus calme ! »


